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Isolement.- Après la vaccination, l
meilleure précaution à prendre en cas d'
pidémie variolique est l'isolement comple
des malades, surtout dans les grands cer
tres de population. L'isolement à domicil
ne présente pas une garantie suffisante
il serait donc bon d'exiger le transport
l'hôpital de toute personne atteinte de 1
variole.

La loi ne nous donnant pas ce pouvoir
elle devrait être modifiée dans le sens ci
dessus et cette règle ne devrait pas souf
frir d'exception, sauf le cas où l'officie
médecin du Bureau de Santé trouverai
un danger réel et immédiat dans le trans
port du malade. L'article 42 du règle
ment 1o5 de la Cité devrait être complété
par le suivant :

Quiconque est atteint de variole de-
vra être transporté immédiatement à
l'hôpital établi à cette fin, à moin:s que
dans l'esprit de l'officier médecin du
Bureau de Santé, il ne soit inconve-

"nable et dangereux d'effectuer tel trans-
port."

A l'hôpital seulement, l'isolement petit
se faire d'une manière parfaite et abso-
1ue, qui nous donne toute tranquillité
tout en étant plus économique pour la
municipalité que l'isolement à domicile.

*Suite voirl1<s nos. 9 et io de cc journal.

Le service des transports n'a rien lais-
sé à désirer l'année dernière et nous

É pouvons le continuer de la même façon
sans avoir à craindre aucune récrimina-
tion.éa Quant aux personnes atteintes d'autres

t maladies contagieuses, il faut aussi les
- isoler dès que le cas se déclare. Peut-être
- suffirait-il alors de pratiquer l'isolement
e à domicile. Il est probable d'ailleurs et
Sil faut espérer qu'avec le concours pré-
a cieux que nous apporteraient les méde-

cins de district, ces maladies ne pour-
raient jamais se développer assez forte-
ment pour présenter un danger réel. Dans
ces cas, l'isolement à domicile avec toutes

r les précautions prises l'année dernière,
t nous protégerait suffisamment et nous
- mettrait à l'abri de la contagion.
- Comme complément de l'isolement,

les funérailles doivent avoir lieu sans re-
tard et être strictement privées, et la
maison complètement désinfectée dès le
rétablissement ou le départ du malade.

Kop ital des varioleux.- La construc-
tion d'un hôpital permanent pour les va-
rioleux s'impose à Montréal. Nous avons
été trop souvent visités par la petite vé-
role, et nous ne possédokis pas assez de
garanties pour l'avenir à cause de l'insuffi-
sance de nos lois, pour ne pas être for-
cés de prendre toutes les mesures pré-
ventives.

L'ancien hôpital St-Roch s'est trouvé
trop petit l'année dernière et les installa-
tions au terrain de l'Exposition n'ont ja-
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mais été que provisoires ; aussi tout le
monde est-il d'accord pour reconnaître la
nécessité de l'érection immédiate d'un
hôpital pernaneit.

Le Bureau de Santó a chargé Monsieur
Adolphe Levêque d'en préparer les plans,
et les connaissances spéciales dont cet
architecte a fait preuve en dirigeant les
travaux des hôpitaux, nous permettent
d'espérer qu'il nous soumettra un projet
irréprochable et parfaitement dans les
vues de ce département.

Les précautions les plu minu euses
doivent être prises afin que cet établisse-
ment ait tout le confort possible et ne
laisse rien à désirer sous aucun rapport, et
pour en rendre le séjour le moins pénible
aux malheureux forcés de l'habiter.

Il devra être parfaitement isolé et coûs-
truit à une certaine distance des habita-
tions, dans un quartier bien sain et bien
aéré.

d_ f d

lation ou la purification de l'air, surtout
dans les alles les patients. Cette ques-
tion est 'autnt plus importante que la
solution en es! plus difficile ici, à cause
des t hangemns trop subits de la tem-
pératurc. Ainsi, les ventilateurs ordi-
najies, emîîpit %eu avec succès dans d'au-
tres pa» oc le climat est plus régulier,
nous\ eposeraient parfois à des inconvé-
ien ts.

Parmi les différents modes de ventila-
tion. les p àîes a bois et les feux de che-
minée som? préférables aux poëles à char-
bon, mais ili néc ,itent une surveillance
incessanr t le bruit causé par leur en-
tretien e t une source de désagréments,
et trouble le repos des malades. Le doc-
teur O. Wgh t, Médecin Officier de Santé
de Détroit, <lui a fait une étude de la
ventilation des hôpitaux dans nos climats,
préconise le systéme par la flamme des
becs de . Pour e ux qui croient à la
possibi1té dc la ctontagion par l'air con-

Il sera abon amment ourm eau et . .. taminé, ont lavantage
on y placera des appareils de bains les de détiuii-,. carbonisation, les germes
plus perfectionnés. provenant des salles des varioleux.

Les égouts et les latrines devront être Les fourntises a eau chaude, bien ins-
construits avec toute les améliorations tallées, donnent une chaleur constante et
modernes. L'incinération des déjections uniforme qu'il est difficile d'obtenir par
des malades exigeant l'emploi de cer- les autres modes de chauffage,
tains hommes dont la discipline est dif- Quant a l'elairage, le gaz pouvant être
ficile à obtenir, comme on a pu le consta- i réglé suivant les besoins du moment,
ter l'an dernier, il serait préférable d'a- c a<oup mieux que l'électricité
bandonner le système des cabinets à la qui doi.î ue inuni"re trop brillante. Il
terre sèche pour prendre celui des water- est inatik de pnser à l'huile à cause de
closets qui ont toujours donné satisfac- la mouXde odeur et des dangers d'explo-
tion. sion.

Les salles pour la désinfection des ef- Dans le nous el hôpital, il faudra
fets, habillements, linge, etc., des patients faie la se.ration des hommes, des fem-
et pour toutes les personnes sortant de mes t des enfats. Les convalescents
l'hôpital, devront être établies afin que pourront étre 'iùunis dans de grandes
rien ne puisse venir en contact avec l'e\- salles, m k i.S u d- variole confluente
térieur avant d'avoir été complètement devront être placés dans de petites salles
désinfecté. de 4 011 5 li -u plus, chaque salle ayant

Un des points principaux est la venti- son infirniee
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Etablissements Insaludbres.-Au nombre sonnement de deux mois, et d'une amende
des grandes incommodités de Motréal supplémentaire de cinquante piastres
sc trouvent les étal)Iisscments uisalu bres pour chaque jour qu'il continuera à ex-
fonderies de suif, fabriques de col le, chan- ploiter le dit établissement, soit pour lui-
delleries, savonneries, etc. même soit par une personne interposée.

C'est surtout la partie 4it gi a le dé- Mon dévoué prédécesseur a envoyé au
savantage d'être dotée de tous ces foy- commencement de l'année l'avis mention-

ers pestilentiels dont les émanations cois- né ci-dessus.
tituent un danger réel pour le voisinage. Malheureusement ce règlement, à cause

Nous savons tous à quoi nous en tenir de son peu de précision, est d'une appli-
à ce sujet ; aussi y a-t-il lieu d'être surpris cation difficile en justice, la contre-
des difficultés que l'on rencontre pour preuve pouvant toujours s'appuyer sur
éloigner ces fabriques. les divergences d'opinions pour détermi-

Certes, la question se lréente sous un ner le degré d'insalubrité de ces fabri-
aspect double et elle est d'une gravité ques.
telle qu'elle doit être bien considérée Il suffit de passer dans les environs de
avant qu'une résolution définitive et gé- ces établissements pour se rendre compte
nérale ne soit prise à cet égard. Il y a des odeurs infectes que sont forcés de
peut-être la question des indemnités qui
sera la plus difficile à résoudre et cons-
tituera le noud gordici. Seulement, sans On a rétendu que ces fabriques, éta-
vouloir examiné ici si la ville est tenue blies d'abord dans des parties de la ville
ou non d'indemniser les propriétaire- assez désertes, y ont amené la population
des fabriques fermées par cause d'insalu- et le commerce et que conséquemment,
brité, cela n'étant nullement de notre ils ont été une source de richesse pu-
ressort, qu'il soit permis de faite remar- blique. Cette objection se retourne contre
quer que ces établissementsc qui la -oulèvent, car ils ont été les
eu entièrement droit de cité parmi nous; premiers à profiter de l'augmentation de

ils nt té olérs, aislesvaleur des propriétés, et si l'abandon deils ont été tolérés, mais les règlements
prohibitifs de la ville pouvaient toujours leur exploitation les forçait i revendre
leur être appliqués. leurs éablissements, il n'y a pas de doute

Plusieurs de ces fabriquc, ont eté ieS qu'ils ne trouveraient acheteurs à un
en opération après la passatiuin du, règle- prix infiniment supérieur à celui qu'ils
ments qui sont en force maintenant. Les ont payé il y a quelques années. Si ces
propriétaires ne peuvent plaide 1 industriels voulaient aller s'établir au de-

rance~~~~~~ delo.Ol èîmn hors de la ville dans un endroit bien favo-rance de la loi. Or, le règlemenit No. 105passé le- 21 ,o 0 rable tel qu'aux abattoires où l'on pour-passé le 21 décembre 1876 donne pou-
voir au Bureau de Santé de piiidre telles a

mesue pur mpêcer es t~l>i-~einntslogues, ils rendraient un service signaléemesure pour empêcher ces lu'tabli ment
d'être un'e cause de danger et iêmîe din à leurs conctoyens et seraient bientôt
ordonner la fermeture moyennant un convaincus qu'ils serviraient leurs propres
avis d'un an, à défaut de ce faire l'exploi- intérêts.
tant de telle industrie est passible d'une Quant aux établissements où l'on tra-
amende de cent piastres ou d'un empri- vaille les cuirs verts, ils se trouvent gn-
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ralement au centre de la ville, au milieu De nos jours, dans le monde indus-
du quartier des affaires. triel, une foule d'abus sont signalés

Quelques précautions dans les salaisons et ménacent de renverser l'ordre social.
des peaux et dans le choix et l'entretien Les questions oum riéres sont pleines de
des locaux, couperaient court au mal. révélations inattendues et provoquent
mais nous nous trouvons encore ici devant sérieusement l'autorite. La réprobation
une mauvaise volonté manifeste. Et si de l'opinion éclairee ne peut résoudre ces
nous ne pouvons arriver à faire prendre prob;èmes d'économie souleves. Les clas-
quelques mesures de prudence, nous se- ses ouvrières formulent nombres de griefs,
rons forcés de demander le transport de revendiqîuent des droits que l'industriel
ces industries en dehors de la ville. Les et le manufacturier méconnaissent. .De
officiers sanitaires ont trouvé de ces éta- lå des contestations ardentes entre le iaî-
blissements où les soins de propreté les tre et le serviteur, et combien de fois ce
plus élémentaires étaient complètement dernier n'est-il pas descendu dans la rue
négligés. pour vider le différend.

Devant un mal aussi étendu, nous de
vons prendre des mesures promptes et Notre compétence n'est pas de dis-
énergiques, et à cette fin, il serait désira- c'ter ces grands prolèmes sociaux,
ble que le Conseil rendit plus explicites mais bien, en hygiéniste, de chercher

et d'une application plus facile, les sec- a améliorer la n ition ouvri,ère et de

tions 24 et 25 du règlement No. 1o5 de contribuer ainsi à faire taire ces vents

la Cité, en spécifiant minutieusement de révolte qui soufflent de toutes parts.

dans la loi même, les industries qui doi-' Nos efforts tendent aujourd'hui à de-

vent être prohibées. mander que le travail de l'ouvrier
D R. L. LABERUE. s'accomplisse dans des conditions plus

inoffensives et plus en rapport avec la

HYGIÈNE OUVRIÈRE. dignité humaine A notre avis, il y a tout

à faire dans notre pays pour ce qui con-
Les progrès de la civilisation à travers cerne lhygiène sociale et surtout l'hy-

les âges ont marqué l'avancement inces- aîéne ouvrière. La mission est belle et il
sant de l'industrie chez les peuples. De faut la remplir. La réussite tient de l'ad-
même, le chiffre de la population ouvri- inînistration supéricure. A cette dernière
ère s'est sans cesse élevé. Pour l'observa- incombe le devoir de satisfaire aux pré-
teur sérieux les classes ouvrières lui criptions de l'hygiène pour protéger la vie
offrent de bien considérables motifs de de ses sujets. L'administration provinciale
méditation. Ces soldats de l'industrie mo- a déjà légiféré en faveur des classes ou-
derne ne s'aperçoivent pas du dépérisse' vrières. Mais cette législation est encore
ment de leur santé, de la durée toujours bien imparfaite et a surtout une dêfectuo-
décroissante de leur vie. Pourtant ce sité déplorable qui réside dans l'inobser-
triste côté de la civilisation se constate vance des prescriptions imposées. En
facilement dans les grands centres manu- effet, aucun n'exerce de surveillance.
facturiers. Cela tient à la dégradation Il n'y a pas ici comme ei Angleterre de
morale et aux causes d'insalubrité que délégués sanitaires pour vérifier les inob-
l'hygiéniste remarque dans l'atelier et le servances, les dérogations à la loi, voire
logement de l'ouvrier. même les changements dans le travail.
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Pour donner une juste satisfaction aux respiration, l'alimentation, le vêtement, le
réclamations ouvriéres, il faut instituer logement, la conservation et le rétablis-
une enquête sanitaire. La cnniission senent de la santé, la locomotion, la sé-
provinciale d'hygiène pourrait se char- curité, l'instruction, la diversion, la sen-
ger de cet mission et prendre en consîde- sation du beau (Frédéric Bastiat). Pour
ration les mesures suivantes : io aiélio- bien remplir ce programme il faut de
ration des conditions du travail ; 20 aug- toute nécessité la connaissance de l'hy-
mentation du bien-être des ouvriers ; 3o giéne pratique. Hélas 1 dans quelle classe
moralisation et instruction ; 40 dévelop- de notre société canadienne trouve-t-on la
pement de l'esprit et de prévoyance et réalisation de ce beau programme ? Dans
d'association. notre pays l'éducation sanitaire du peu-

Dans les usines où l'on se sert de ma- ple n'est-il pas encore à faire ? L'ouvrier
tières nuisibles à la santé, l'autorité de- surtout vît dans l'ignorance des condi.
vrait ordonner l'affichage d'une instruc- tions les plus indispensables à lc -ie. Le
tion pratiquie pour avertir l'ouvrier du pauvre passe souvent la plus grande par-
danger qui le ménace et lui apprendre les tie de son existencc dans la privation de
moyens de s'en protéger. L'industriel ces trois éléments fondamentaux de l'hy-
alors ne manquerait pas l'occasion de re- giéne, l'air, l'eau, la lumière. La question
chercher les substances les moins nocives des logements et des ateliers insalubres
pour la santé et de donner à son atelier domine en quelque sorte toutes les autres
l'espace, la ventilation, enfin toutes l-s par son importance et réclame la bien-
améliorations sanitaires modernes. Ce faîsance publique.
sont autant de réformes que les progrs Il est un vieil adage qui dit: prévenir

de l'hygiène réclament. r vaut mieux que guérir." Cette vérité ne

Une autre grave question est celle (le petit mieux s'appliquer que dans une ré-
la substitution du travail mécanique hiffed ent qui, de nosijur va

travail manuel. Depuis le joui l'intro- toujors cia enta il es pénible
duction de la machine dans le travail, tr e de an Il yut pas

e tempête d'idées a éclaté entre lespart
économistes. La population ouvrière en .écoomites Lapoplaton uvrereciisi l'on ne pourrait pas mieux protéger la
frénésie a ébranlé l'édifice social. Au-ie dt
jourd'hui encore le calme n'est pas rétabli. <il y auri oun nue chifn
Le temps seul trouvi-t peut-être une so- fre de semblables malheurs qui portent la
lution à ce brûlant débat. Pour nous, désolatioii et la misère dans tant de fa-
nous envisageons la question à unponnou enisaeon laquetio à n lo'nt milles. Cette question fournit donc l'object
de vue plus élevé. Le travail mécanique de sérieuses considérations.
élève l'ouvrier en santé, en dignité,
et nous ne voyons pas en quoi il 1pett Nu riosà eateqeto

et ousne oyos ps e qui i l>tîtnon moins grave. A quel âge les enfants
compromettre sa subsistance. Les classes 1)ZSdoivent-ils être admis à tra-vailler dans
ouvrières s'inquiéent de ce progrès pui- les établissements industriels ?
mense parce qu'elles n'ont pas la satisfac L'avenir et la prospérité des popula-
tion des besoins légitimes qui egt la bâse tions industriels dépendent de la solu-
dec leur hygiène. tion de cette grave question d'hygiène so-

Ainsi les besoins de l'homme sont la cial e.
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Comme les peuples de la vieille Europe,
notre peuple a une loi relative au travail
des enfants. Mais le reproche le plus grave
que l'on peut adresser à cette loi, c'est
son inexécution. La question en vaut la
peine et nous demandons à l'administra-
tion provinciale de la reconsidérer dans
le but quelle veut atteindre.

Que dire maintenant de l'alcoolisme,
ce vice crapuleux qui ruine l'ouvrier, dé-
truit sa sànté, le livre sans défense aux
atteintes de toutes les épidémies, et exer-
ce une funeste influence jusque dans sa
descendance! Déjà les sociétés de tem-
pérance, établies depuis quelques années
dans notre ville, ont produit un bien im-
mense. Devant un désordre aussi considé-
rable qui dégrade l'homme physiquement
et moralement, l'autorité doit avoir le
courage de le regarder en face et de l'atta-
quer par tous les moyens possibles, entre
autre, en infligeant des pénalités exem-
plaires contre le scandale de l'ivresse pu-
blique et contre les débitants qui conti-
nuent à délivrer des boissons aux indivi-
dus déjà sous l'influence alcoolique. Les
chefs de fabriques eux-mêmes, par une
surveillance attentive, sont aussi capables
d'améliorer la position ouvrière. Enfin,
l'influence bienfaisante de l'hygiène est
peut-être un des plus puissants moyens
de grandir l'homme. Il faut donc insis-
ter sur la nécessité d'instruire le peuple
canadien des notions pratiques de l'hy-
giène. Un excellent mode d'éducation sa-
nitaire est celui employé en Angleterre
et qui a produit les plus heureux résultats.
C'est la publication des tracts populaires
sur l'hygiène pratique. C'est un mouve-
ment à seconder et à développer parmi
notre population si nous voulons travail-
ler avantageusement à la prospérité et au
bien-être de notre race.

J'our combattre la dégénérescence phy-

sique et morale des sociétés modernes dont
le signal est parti de la vieille Europe, il
fut songer à développer l'intelligence et
le sens moral du peuple et à lui apprendre
ces notions pratiques d'hygiène sans les-
quelles l'homme- abandonne au hasard sa
sécurité et celle de ses enfants.

Dr. J. I. DESROCHES

CHRONIQUE DE L'HYGIENE
EN EUROPE.

Un filtre ventilateur.- La vaccination cholé-

rique du Dr Ferran.- Travaux du Conseil dhy-
giène de Pragne en 1884.- La recherche des sd-
fates dans le vin.- L'hidro-naphtol, nouveau
désinfetant.- De l'argyrisme chez les orvecs.-
Le salycilage desbires.-

Dans la Industria e Juvenciones de
l'Ingénieur Bolibar de Barcelone nous
trouvons la description d'un filtre très
curieux et qui semble offrir certains avan-
tages. Ce filtre se compose de deux réci-
pients en terre, porcelaine ou verre. L'un,
le recipient A est destiné au filtrage de
l'eau, l'autre le récipient B reçoit l'eau
filtrée. Ce dernier B se place à une cer-
taine distance verticale au-dessous de A ;
le tube qui rejoint A à B est muni en
haut près du robinet de sortie d'un pe-
tit système spécial, dont la description
ne serait claire qu'à l'aide d'une figure,
qui permet à de l'air filtré de s'introduire
dans le tube et par suite l'eau filtrée s'aère.
Le principe sur lequel repose ce système
d'aération est le principe de la trompe à
mercure ou à eau dont on se sert dans
les laboratoires pour faire le vide. La ma-
tière filtrante employée pour l'eau est
d'après la Industria du charbon et des
éponges. Nous repoussons complètement
l'emploi de ces dernières ; un filtre à
éponge est plutôt nuisible qu'utile. Il est
évident que comme matière filtraute on
peut, dans ce filtre, en employer une quel-
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conque. Pour filtrer l'air l'inventeur em-
ploie du Coton. D'après des expériences
faites au laboratoire municipal de Madrid
l'eau filtrée par ce procédé contientI35 cen
timètres cubes d'air par litre. Nous Con-
seillerions aux personnes qui useraient
d'un tel filtre de changer fréquemment
les matières filtrantes de l'air et de l'eau ;
à cette condition seule, ce filtre sera bon.

*
* *

Le Dr Jaime Ferran vient avec les Drs
Ginieno et Pauli de publier un très cu-
rieux livre sur l'inoculation préven-
tive du choléra morbus. Il renferme de
très précieux documents sur le traite-
ment de Ferran ; des certificats signés
par les alcades des villes, par les méde-
cins accompagnent ce volume. Nous en
avons extraits les renseignements statis-
tiques suivants.

VILLES.

Adzaneta.......................
Albaida .......... ..............
Alberique ......................
Alcala de Chisvert ............
Alcira ...........................
Algemesi ........................
Alginet .........................
Belgida .........................
Benifayo ......................
Belbreguart.....................
Castellon de la Plana.........
Catarroja ......................
Cervera...........................
Cheste...................... ...
Chiva............................
La Union.......................
Liria ............................
Linarès ..........................
Masanasa .......................
Puebla du Rugat...............
Santapola .......................
Villa nueva....................
de Castellon .................

Total ............................

POPULATION.

1552
3440
4996
6102

1600
1856
3441
1149
3615
2302

28000
5521
2188
5227
4386

20.000
9460

36526
2596
1800

3127

Le Dr Ferran a donc inoculé 30.988
personnes sur lesquelles il en est mort
roo, soit une mortalité de 3 pour mille;
138,290 personnes des mêmes pays ne
l'ont point été et il en est mort 3 407,
soit environ une mortalité de 24 pour
mille.

Tous les chiffres du tableau ci-dessus
sont extraits des documents officiels re-
mis par les alcades au Dr Ferran.

*N

Le Conseil d'hygiène de Prague a, dans
l'année 1884, tenu 4 séances pendant les-
quelles il s'est occupé des questions hy-
giéniques emportantes pour la capitale
de la Bohême. Le compte rendu de ces
travaux que notre éminent collègue de la
Société française d'hygiène, le Dr Janois
Ky vient de publier, renferme un
substantiel rapport de l'ingénieur Kaptan

INOCULATIONS Morts chez les
inocules.

67
660

1188
298

11050
1202

120
580

2723
312
648

1319
530

3136
1308

572
1419

Le nombre non i
1973
216
622
445

ndiq.

Morts chez les
non-inoculés.

20
84
97

602
206
309
100
14

186
5

300
222
12
35
54

509
354
1-12

24
12
20

80

169 284 I 30.998 100 3407

1

169 284 1 30.998 100 3407
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sur le système Liernur pour l'évacuation ordinaire. Les inhalations de ce corps ou
des immondices et une longue réponse les fumigations n'exercent aucune action
de M. Liernur au premier rapport d
MM. Popper et Kaftan, rapport don
nous avons parlé dans nos chroniques d
l'année derrière. Malgré les efforts de M
Liernur la commission du conseil d'hy
giène de Prague s'est prononcée pour 1
tout à l'égout.

*
* *

Pour reconnaître si un vin contieni
par litre plus d'un, de deux ou de troi,
grammes de sulfate, le professeur Pol
lacci propose l'emploi d'un liquide titré
de chlorure de Baryum. On dissout 14
oo68 de chlorure de baryum cristalisé
et pur dans un litre d'eau acidulé par
50 centimètres cubes d'acide chlorhy
drique, le tout mesuré à la température
ordinaire 15o.1o centimètres cubes de
cette solution précipitent exactement ogi
io sulfate de potasse.

On prend 50 c. c. de vin, on y ajoute
ro. c.c. de cette solution, on chauffe et on
filtre; si le liquide filtré ne se trouble
pas par une nouvelle adjonction de chlo-
rure de baryum, c'est que le vin en ques-
tion ne contient pas plus de 2 grammes
de sulfate par litre. Si, pour avoir le même
résultat, il faut traiter 200. c.c. de vin, c'est
que la quantité de sulfate ne dépasse pas
Ogr 50 par litre, et ainsi de suite.

***

Le L;r G. Fowler a étudié un nouveau
désinfectant appartenant à la série du
phénol, c'est 1'liydronaphtol. Il est trois
ou quatre fois plus puissant que l'acide
phénique, et n'est ni délétère, ni corrosif,
ni irritant. Dissous.en cent parties d'eau,
il possède ainsi d'énergiques propriétés
antiseptiques. Il n'est pas décomposé ou
détruit par le produits ultimes de décom-
position. Il est plus stable que le phénol nullement chez ceux qui travaillent l'or
et il ne se volatise pas à ia température ou le cuivre. Ces taches sont constituées

e nuis;blL sur les organes respiratoires. En
t dissolution ou en vapeur, il n'attaque ni
e les couleurs, ni les tissus. La solution con-

.serve indéfiniment les tissus animaux, il
- produit une légère membrane albumi-

noïde qui préserve le reste du tissus des
germes atmosphériques. Il est supérieur au
sublimé corrosif et peut le remplacer
pour le lavage des instruments, car il n'at-
taque pas l'acier. Il a une saveur et une
odeur aromatiques et cristallise en écailles
clinorrhombiques. Il se dissout complè-
tement dans l'alcool, l'éther, le chloro-
forme, la benzine, et les huiles fixes. Il se
vaporise à 90o environ. En résumé,d'après
l'auteur qui le décrit dans " Les nouveaux
remèdes ", c'est une antiseptique puis-
sant à la dose de i à 6 ou 8 millièmes.

*/

A la Société de médecine de Berlin, le
Dr Lewin a fait une communication très
intéressante relative à l'argyrisme chez les
orfèvres. Il a observé, chez 8oo ouvriers
environs, des taches bleuâtres sur les
mains. Ces taches sont en général bien
circonscrites et ont une forme ronde ou
ovale.

Les rondes ont des dimensions variant
d'une tête d'épingle à une lentine, et les
ovales peuvent atteindre jusqu'à un centi-
mètre 76 millimètres, la sensibilité est
diminuée dans les endroits des taches. Le
Dr Lewin a observé jusqu'à 30 taches sur
le même individu. Elles occupaient princi-
palement le dos de la main gauche et les
doigts. Les ouvriers agés de plus de 70 ans
en ont ainsi depuis cnquante ans sans
que la forme ni la grandeur aient changé
en rien ; seulement elles ne s'observent
que chez ceux qui travaillent l'argent et
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par des granulations d'argent qui se dis-
solvent dans l'acide nitrique et le cyanure
de patassium. Tous les ouvriers, qui ont
ces taches, ont des lésions de la peau des
mains et c'est par elles que pénêtrent les
particules d'argent et non par inhalation
ou per absorption. La santé générale n'est
pas alte,ée.

*
* *

En ce moment à Paris, une guerre a
été entreprise contre salycilage dc3 bières
et des produits alimentaires. A quatre re-
prises différentes - 29 octobre 1877, 15
novembre 1880, 7 et 14 aout 1882, 3 juin
1883, - des commissions dont faisaient
partie les savants les plus aatorisés, Bou-
ley, Brouardel, Wurtz, Grimaux se sont
prononcés contre tout emploi de l'acide
salycilique et de ses composés dans
toutes les préparations alimentaires. A la
suite de ces rapports, le Comité consulta-
tif d'hygiène publique de France deman-
dait la prohibition absolue de cette acide
et de ses composés dans toutes les subs-
tances alimentaires. Deux circulaires mi-
nistérielles, la première le 7 février 188r,
la seconde du 30 janvier 1884 ont donné
force de loi à la demande du comité d'l-y-
giène. Par suite, dans le département de
la Seine seul, plus de 1200 condamna-
tions ont été prononcées contre des com-
merçants, épiciers, marchands de vin,
de beurre, etc.

Comme le plus souvent les produits
étaient salycilés par les industriels pro-
ducteurs, la préfecture de police se déci-
da, il y a quelque temps, à faire saisir les
wagons de bières salycilées. Dans le
mois l'août seul, plus de 800 wagons
furent saisis ; le parquet refusa de pour-
suivre les délinquants. La question en
est là. La commission de contrôle du la-
boratoire municipal composée de M. M.

vraud et notre ami Emile Richard s'est
réunii; elle a approuvé la conduite du di-
recteur du laboratoire M. Girard et de
la prefecture de police et a nommé une
délégation composée de MM. Chautemps,
Levraud et Richard pour aller près du
Ministre de la Justice l'inviter à agir sur
le Parquet de la Seine afin que des pour-
suites aient lieu.

Poursuivra-t-on ? ne poursuivra-t-on
pas ? nous en avertirons nos lecteurs
dans une de nos prochaines chro-
niques. Mais il est un fait à signaler,
c'est eue quand il s'agit de petits commer-
çants, le Parquet poursuit, tandis que
quand il s'agit de gros industriels, il se
garde bien d'agir.

A. HAMON.

HYGIÈNE DES PROFESSIONS

Ce qu'il faut surtout à l'hm .me du cabi-
net c'est le mouvement au dehors, l'exer-
cice au grand air: l'air et l'exercice feront
disparaître les mauvais effets de l'étude,
et rendront au corps la vigueur perdue ;
ce sont les amis les plus utiles qu'il puisse
trouver. A différentes époques de la jour-
née il aura recours à eux comme le ma-
lade a recours au remède pour sa guéri-
son. La promenade sans agitation, faite
toujours dans la plus grande tranquillité,
n'est pas suffisante. Que le savant ne
craigne pas de descendre, qu'il soit con-
vaincu que le Jeu seul lui faisant dépen-
ser beaucoup d'activité lui sera salutaire,
qu'il laisse à son cabinet son cerveau
trop sérieux et que la récréation soit con-
sacrée au corps sans réserve.

L'activité violente est d'autant plus né-
cessaire à l'homme d'étude que ses pen-
sées le poursuivent partout, le harcelant

Chautemps, Jacques, du savant Dr Li- sans cesse, dominant tous ses actes dont

129 i
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elles sont les maîtresses et les tyrans
bien souvent.

Les travaux intellectuels pour l'homme
qui sait en user, au lieu d'être nuisibles à
son corps, lui sont avantageux : travaux
de l'intelligence et travaux du corps, ce-
lui qui vous consacre une part raisonna-
ble de son temps ne voit jamais brisées
les lois de l'harmonie qui président à la
santé !

Si l'exercice est nécessaire pour repo
ser le cerveau fatigué d'un travail trop
continu, le sommeil viendra aussi dans
ce but prêter son concours. C'est le pro-
pre de ceux-là qui se livrent aux applica-
tions de l'esprit de changer les habitudes
naturelles à l'homme, et de prendre des
heures de travail à la nuit faite pour le
sommeil. Ce n'est pourtant jamais impu-
nément que sont violées les lois de la na-
ture !

Je conseille à l'homme, chercheur am-
bitieux dans les vastes champs de la
science, le repos souvent répété, le som-
meil fractionné. Le sommeil a pour effet
de diminuer la force du sang vers le cer-
veau; il est donc essentiellement avanta-
geux au savant dont le cerveau souffre
sous l'action de la masse sanguine qui
s'y précipite en trop grande quantité.

La nourriture de l'homme d'étude ne
peut pas être celle du manoeuvre ; ce-
lui-ci dépense beaucoup et a besoin
d'une réparation incessante; celui-là au
contraire se contentera d'une alimenta-
tion légère parce qu'elle lui est suffisante.
Nul doute qu'une alimentation végétale
est plus avantageuse au premier, comme
une nourriture forte, substantielle, char-
gée de viande, convient mieux au second.

Les hommes qui ont brillé le plus, qui
sont placés au premier rang dans l'his-
toire, se sont distingués par une grande
frugalité. Les grands mangeurs ont aussi

eu leurs grands hommes, qui n'en cé-
daient nullement aux premiers ; mais
leur carrière a été brusquement arrêtée
parce que l'estomac digère toujours mal
chez le travailleur intellectuel trop ac-
tif, et la mauvaise digestion est la source
d'un grand nombre d'infirmités.

La manière dont on prend les aliments
a peut-être sur nous plus d'influence que
que leur nature même. Rambosson a fait
à ce sujet des études, des expériences
q 1i devront intéresser. Voici ce que nous
dit le profond observateur :

-' io Lorsqu'on fait des repas réguliers
et de même nature, au bout d'un certain
temps on perd toute spontanéité, l'esprit
n'a plus d'initiative, plus d'élan, il tombe
dans une monotonie analogue à celle de
l'estomac.

&o Lorsqu'après avoir pris des aliments
copieux, substantiels et stimulants, on
passe à un régime sévère et d'abstinence,
alors les idées naissent avec abondance,
l'esprit prend de l'initiative, voit des
points nouveaux, en un mot on sent
toutes ses facultés se développer à un
haut degré relativement à leur état ordi-
naire. On est porté à toutes sortes d'é-
nergies, on a du goût pour les travaux in-
tellectuels et on les exécute avec facilité.

" 30 Si l'on prolonge trop l'abstinence,
les idées cessent de se produire, et l'on
se sent incapable d'exprimer plus que
l'on entrevoit.
" 4o Lorsqu'après cette état d'abstinence

on vient à reprendre des aliments copieux,
substantiels et stimulants, alors les idées
se pressent de nouveau, on sent la vie, la
force, un bonheur inaccoutumé courir
dans ses veines ; mais cet état disparait
si on ne retourne à l'abstinence.

c 5o On éprouve de- différences phy-
siques et morales plus grandes encore si
l'on passe du régime végétal au régime
animal, et réciproquement.

-id



" 6o Les remarques que j'ai faites dans
cette direction, et que je ne puis expli-
quer ici que très succinctement, m'ont
appris que si nous connaissions mieux
l'influence du régime sur le physique et
sur le moral, l'homme pourrait par cela
seul chasser la tristesse, le spleen, l'abat-
tement et revenir dans un état continuel
de santé, de gaieté et d'activité ; qu'il
pourrait à un mot arriver à jouir du plus
grand développement de ses facultés,
soit intellectuelles, soit corporelles. "l

J'ai mis en pratique les conseils de
Rambosson, et je suis convaincu qu'ils
devraient être suivis par tous ceux qui
se livrent aux travaux intellectuels.

Dr S. LACHAPELLE.
(à suivre.)

CORRESPONDANCE.

phe à toute la population du Domi-
nion. Comme le but du Gouvernement
est de faire cesser l'antipathie qui existe
contre la vaccination, il a pris les mesures
nécessaires afin d'offrir au public toutes les
garanties désirables. Nul vaccin ne peut-
être 'ivré à la profession médicale avant
d'avoir été préalablement examiné et ap-
prouvé par le médecin inspecteur du
Gouvernement.'

Cet établissement est actuellement
en opération et MM. les médecins sont
cordialement invités à venir le visiter.

Bien à vous,

DR. ED. GAUvREAU.

STATIS I IQUE MORTUAIRE

CANADIENNE
Mois D'AouT 1886.

Québec, 1i Octobre i886. Montréal .................................. 5

J. 1. Desroches, M. D., secrétaire de la Toronto... ..................
Rédaction di, Journal d'Hygiène Popu- Québec. .....................
laire. H aniltor .................................

H alifax....................................
Cher Monsieur, Winnipeg ..............................---

M. Dr. L. Laberge, dans son rapport Ottawa ....................
sanitaire de la cité de Montréal, fait l'ex- St-John N. B... .............

ceilent suggestion d'un établissement vac. London. ................................
cinogène, nais M. le Docteur semble igno- Kingston... ........ ...........
rer qu'un établissement de ce genre ex- St-Thomas ..................
iste actuellement à Québec. Il est situé à Charlottetown......................... ...

Ste-Foye près de Québec, localité reconnu Guelph ............... ...................

par sa salubrité ; il es. sous la surveil- Belleville ...................

lance spéciale de l'état (le seul en Amé. Trois-Rivières..... ...........

rique). A part du Médecin gérant, il y a Chatham ......... ........................
un médecin inspecteur nommé par le Sherbrooke ................................
Gouvernement et aussi un médecin v - Peterborough ................ ...........
térinaire chargé du soin des animaux. Sorel .......................................

Cet établissement, dont le coût est de Frédericton ...............................
huit mille piastres, est pourvu de toutes St-Hyacinthe .............................
les améliorations modernes, et est as- Galt ........................................
sez spacieux pour fournir de la lym- Hull ... ....................

55
228

252
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59
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36
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23

23
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41
13

24
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26
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3OURI.AI D'HlYGIENE PO'PULA1IRt 131



132 JOURNAL D'HYGIENE POPULAIRE.

La diarrhée a fait beaucoup de vic- ciété française dhygiène a publié trois
times. tracts sur ce sujet. Nous en avons parlé

La diphthérie continue toujours à faire page 22o du tome ii de ce journal qui a
des ravages, sans cependant montrer de ensuite publié entièrement le 3 ième tract.

récrdescnce.Le livre du Dr Talbert est fait dans le
récrudescence.même sens mais sous une forme diffé-

La fièvre typhoïde parait prendre une rente, pius littéraire moins didactique. Il
marche ascendante, du moins pour Mon- est très intéressant à lire ce qui fait que
tréal, et se montre également ça et l. il joint l'ute à l'agréable. Divisé en deux

parties, dans la premlière le Dr Talbert
Comité de statistiques vitales. - Ce traite de l'élevage de l'enfant sain, bien

Comiténommé par la société Médicale portant, tandis que dns la seconde il
du Canada, réunie à Québec en septem passe en revue rapidement les maladies
bre dernier, doit, sousbpeu, se rendre àde l'enfance, naturellement il conseille,quand un enfant est malade, de cons ti Iter
Ottawa dans le but d'exposer su gouver- le médecin. On doit se garder des coi-
nement la nécessité de créer un Bureau mères et des remèdes de bonne femme.
de statistiques vitales dans cette dernière Ce petit livre &t précieux pour tous
ville. ceux qu'intéresse la santé des enfants, ces

Ce Comité est composé de l'hon. Séna- Le maiae aumoin de veeir -

teur Sullivan M.D. président; des Drs. dité par le Dr FELIx BATTESTI - bro-
LaRocque et Campbdll de Montréal ; du chure in i8 - Paris 1886 - Lecrosnier
Dr Hern de Québec ; des Dr.. Caniff et Editeur, place de l'école de Médecine.
Blck de Toronto ; des Drs. Grant et C'est là une curieuse brochure qu'ilest bon de lire mais elle nous semble ex-
Playter d'Ottawa. agérée. Si on suivait exactement les con-

Un projet de loi pour l, compilation seils que donne l'auteur il faudrait renon-
des statististiques de naissances, de ma- cer au mariage. En effet, on devrait étu-
riages et de décés pour le Canada a été dier avec soin ks antécédents du père et
préparé par le Dr LaRocque et sera dis- collatér me. r ars ue i es
cuté par les menbres de ce comité avant gation semblable nous demandons s'il
d'être soumis au gouvernement. est famille qui ne présenterait au moins

un membre atteint d'une maladie diathé-
sique susceptible d'héridité. Poser cette
question c'est y répondre. L'auteur a

BIBLIOGRAP]fIE. poussé trop loin les conditions que l'on
peuit tirer de la théorie de l'héridité. En

Le livre de la mère. -- Hygiène et Y ila- outre nous croyons fermement que l'hé-
dies de la première enfance - par le Dr rédité peut-être complètement annulée
TALBERT.- Volume in 8 - Paris 1886 - par une manière de vivre différentes des
G. carré Editeur -r12 Boulevard St-Ger- aieux et conforme aux saines règles de
main i fr. 50. Î l'hygiène.

En France la population ne croit pas L'igénieur éléctriciers. - journal bi-
dans la même proportion que dans les mensuel - 15 francs par an Paris 112
pays voisins. La natalité est faible tandis Boulevard St-Germain chez Georges Car-
que la mortalité des enfants est impor- ré.
tante. Cet état de chose a attiré juste- Ce journal vient de paraître, il en est à
ment l'attention des hygiénistes qui par son quatrième numéro et déjà il possède
leurs publications se sont efforcés de re- un nombre respectable d'abonnés. Nul
pandre dans le public, chez les mères d que son succès ne continue, car il
principalement les saines notions de l'é- est très bien fait. A. HAioN.
levage des bébés. C'est ainsi que la so L
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AUX MÉDECINS E T A U PUBLIC EN GÉNÉRAL.

Nous offrons aujourd'hiii aux nombreux lecteurs (lu Journal
d'hygiènze Populaire nu article supérieur de.stiné à lui rende de
grands services Qtu d, non-, ea effet, affecte de quelque trouble des
voies respiratoires ou urinaires ? Qui de nous peut se vanter d'être
exempt de ces affections maussades qu'on appelle catarbes, clous,bou-

tons etderangaioi de la peau. Combieni de fois ni'avons nous pas
constaté, avec une certaine terreur que nos urines étaient chargées
de déchets variés et abondants ?

Dans tous ces css

LA LIQUEUJR DE GOUDRON DENORVERG

est la préparation par excellence pour ramener notre système à son
état normal. Au point (le vue hygièmuique, cet te Liqueur a des pro-
priété véritable étonnanutes. Elle régularise les sécrétions rend la
resp)iration plus large et plis faci le et tonifie le système en général,

Le médecins la prescrivent. avec confiance, les clients s'en servent
avec profit et le public doit une dette de reconnaissance aux uabj

T les Phar:uiacieus qui la dispensent ( ni prix modique, à lhpré
de toutes les bouirse8.

Bouteille d'une chopine----------5o centins

Bouteille d'un demniard-----------25 centins.
Ne i Is agents pour le canada et les Etats-Unis.

LAVIOLETTE & NELSON,
160r5 rue Notre Da)URIne 113 rue S t iJanirqpnt.



Occupe la rue Fortifications à Montréal. Il y a dans ces caves des
-vins fins, des vermouths, de fines champagne qui y sont préparés pour la plus
grande joie du consommateur dont le goût est délicat et exigeant.

Nos lecteurs comprendront que cette entreprise ren d un service immense àl'hygiène publique, car son succès sera la substitution du vin à l'alcool.
Nous donnons ici un certificat.

Nous s",ussigtés N. Fafard, M. D. profsseur de chimie à L'Université Lavai et C A Posterprofesseur de chimie à L'Ecole Polytechnique, certifions' avoir examiné trois échantillons de,v:ns canadiens à non. remis le 2'2janvier' dernier par M. Barré et Cie de Mlontréal ;Vin rougevii blanc et vin de Sicile,
"Le premier, vin rouge, d'une densité de t à 6OoF., avait un p,,rcentage d'alcool de 12.2, unacidité correspondant à 16 milligrammes 3 d'ammoniaque, accusait nettement la présence dutannin.

1'Le s."cond, vin bI ne, d'une densité de 0. 995 à 600 F., avait une richesse alcoolique del7.4,unp acidité totale correspondant à 13 milligrammes 3 d'ammoniaque, accusait une quantité no-tablement *plus faible de tannin
"Le troisième, vin de $icile, densité 1.005 à 60a) F. avait une richesse de 16. 8 p.010 en alcoolune acidité totale correspondant à 15 milligrammes 7 d'ammoniaque, accusait une quantité de,tania intermédiaire entre les deux précédente.

44 Nous n'avons trouté nulle trace de sub.stances facheuýes, de sophistication, dl additionfluisibles, de mai ières étrangères au vin naturel.
-Les vins étaient d'un bel aspect, limpides, d'un bouquet agréable et particulier pour'ch 4cun d'eux. Dé'gustés, le vin banc était sec et alcoolique, peu suqyé ; le vi i rouge, Plussucré, plus acide, avec un goût de framboise particulier à certains raisins de ce continent; le,vin de Sicile plus sucré, très agréable.

Nous devonst rem'urquer que la saveur actue es due StUjuL a la présence du bitartrate depotasse, é!6ment essentiel des vins naturels; l'astringence est due au tannin naturel qui donneaux vins leur tonacité.
"Ba somme nons avons trouvé dans ces vins les caractéristiques des vins de raisin, ils sont1 gains, bons et plaisent au palais.

Ny. FAPARD. Id. D. - C. A. PFISTER.
spston d':Atawa, 1884- 7 premiers prix, un prix extra; un diplome; une m6daiisl'argen, une médaille de bronze. (36 concurrents) Exposition de London, 185 - 2 prelnie'aprxet deu s conds prix- Exposition universelle de la Nouvelle Orléans 1886- Un secondpx et deu diplomes.
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CABINETS A LA TERRE SECHIE OU A LA CENDRE
COMMODES INODORES POUR CHAMBRES À COUCHER

.5CD

co
Sz

HEAP3S PATENT DIt EJARTH OR ASilES CLOSET BOY (LIIIITED)
William IIeap, Bir.-Gerant. 1 J.B. Taylor, Bee.-Tresoieve

ceO sont les MeIR par~faits Cabinets à la terre Sèche au Canada. 4

Pins de 15.000 en usag.Couronnes la Prix [10 edailles].
EXTRAIT D'uNE ICTuRz Du DI. J. ZAKxE EXTRAIT D' UNE& LECTURE SUR LES EGOITS, lAMT

EDWARDs, AMALYSTE DU REVENU INTÉRIEUR, PAR ALAN MCDouGAL, C. IL DEVANT L'ASsso
DISTTe DE MONRtP.ax, SUI DES QUESTIONS CIATION SANITAIRE OE Toitoio.
IMORTANTES DE SANTIÉ. Le système a la terre sèche est le plus connw

La dilposi: ion des.vidanges des villes et cités sont
nl recommenda fortement l'abolition graduelle de deux sortes: lo Le système d'égouts sec.

des fosses fixes et la substitution des Clo-,ets à la 20. Le système à l'eau. La plupart de nos,
terre sèche dont on enlèverait fréquemment le villes sont sous le premier système à Toronto à

ditilqueC'st e myenleun dégré affreusement préjudiciable. Lesnôm.contenu. Je Crois, dtiqe'slmonlebi eux privés sont une cause féconde de maladies,
plus pratique et le plus économique inventé jus- après un certain temps, la saturation du terrain.
qu'ici, que l'on emploie la terre, la cendre, ou tout atteint les 1 uits. Les privés sont dans le voisina-
autres matériaux. La seule obeetios pratique ge des demeures et des puits, c'est la disposition

fat il cedsem la plus dégoufante possible. L'enlèvement des
fait etsys me ujaail anik t<'5«rwué vidanges ebt une source certaine ii4e dansger. Le

W. Hfeao dans lequel les liquyides sont s/parés des syue à la& terre sèeAe est le meilleur ysame Ji
extreta solide.. ons s'en sert convenablement, e met jas en dang,,.

VALEUR DES CLOSMT A LA TERRE SECHE. la .rantdjMbi"que
Linventeur été cronnée ls meler d od Il refera aux closets à la cendIe, le système ti.

nette tel qu'employé à Manchester, Rochdale,
entier, ayant ét ornns1 bil (Prix mé- Angleterre, et exiba alors u modele des closets à
daille) dans des compétitions publiques contre les la terre sèche lsrevetb de W Hea0 tel qu'érigé
célèbres fabricants, Morrill, Moule et autres à l'Es- sur le terrain de l'Exhibition à Tpronto. Il

avait inspecté ces closes pendant qu'ils étaientpositidn sanitaire de Glasgow eni 1883, à l'Expo- à l'usae du Puublie et trouva qu'Ils répondaient.
sition Internationale d'Amsterdam en 1883 à l'Ex admirablement au but, Il croit qu'un grand nom.
position sanitaire de Dublin en 1 884, il y en a lire de ces closets sont en usage à Toronto. à
ci et on peut juger de leurvaleur.. (1) l y ait 4 c'Mst£, 1,128 ybta a out fi1t 'ega6


